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Louis Fassier : « A 64 ans, j’ai fait mon premier vilain panier »
M. Fassier père, avait racheté, il y a bien longtemps, la parcelle en 
lanière de M. Vautier, sur l’extrémité du Vernai, là où de tout temps 
sont situés les jardins potagers des particuliers.
Dès son installation sur ce jardin, M. Fassier a eu la bonne idée de 
repiquer plusieurs boutures d’osier qui sont aujourd’hui des sujets de 
belle ampleur.
« Le travail de l’osier m’intriguait. Le long du petit canal, en passant,  
je regardais faire les fabricants de paniers locaux. C’est à 64 ans,  
que j’ai fait mon premier vilain panier ! Chaque année, en hiver, je  
récolte  l’osier  lorsqu’il  est  bon  à  travailler.  Cette  année,  c’est  en 
février que j’ai fait ma récolte. J’offre quelques modestes paniers à  
l’association Saint-Fiacre »
M. Fassier ne nous dit pas qu’il a contribué à l’animation enfantine 
des ateliers de jardinage associatif. Des petits enfants de l’habitat des 
Courlis  qui  venaient  de repiquer  quelques  boutures  d’osier  étaient 
bien contents d’en voir la récolte et de connaître l’utilisation que l’on 
peut  en  faire.  Cette  plante  commune  à  la  Baratte  rend  bien  des 
services  lorsque  l’on  sait  l’utiliser.  Les  jardiniers-maraîchers 
confectionnaient leurs « bagnots » et attachaient les bottes de radis 
en utilisant les vises les plus fines. Replanter de l’osier sur les jardins 
ethno-champêtres de la Baratte c’est bien naturel. A l’extrémité des 
carrés de légumes, au-dessus d’une fontaine, l’osier retient la terre, 
se mire dans l’eau et nous ravit de ses belles couleurs jaunes dès 
l’automne.
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ENTOURAGE

CONTRIBUEZ A LA VALORISATION D’ UN AUTHENTIQUE JARDIN DE LA 
LOIRE EN REJOIGNANT L’ASSOCIATION SAINT-FIACRE LOIRE-BARATTE

NOM  et Prénom :
Domicile : 
Téléphone (facultatif) :         e-mail :
je verse 5 euros d’adhésion à l’Association Saint-Fiacre – Loire Baratte, 
chez Mme Compain, 20, rue du Vernet  - 58000 NEVERS
je soutiens l’Association Saint-Fiacre – Loire-Baratte et je verse un don à 
partir de 15 euros (au titre de culture et patrimoine)

Les gens Patrimoine Protection du patrimoine naturel :
Les films maraîchers biodégradables et compostables

La photo ci-dessous montre la pose facile d’un film maraîcher sur 
les jardins professionnels de la Baratte, situés en milieu naturel 
sensible. Ce film possède bien des atouts : 
- il empêche l’herbe d’envahir les cultures légumières et évite de 
« raper » (sarcler) des rayons d’une grande longueur,
-  il  évite  l’utilisation  des  désherbants  chimiques  (intrants 
dangereux pour la faune, comme les agrions de mercure présents 
sur le secteur, et pouvant polluer les fossés et nappe phréatique),
-  il  crée  un  microclimat  qui  favorise  le  développement  des 
légumes et permet d’économiser l’eau en réduisant l’évaporation. 
Même si l’eau ne manque pas à la Baratte, la nappe phréatique 
doit être économisée en prévention de la sécheresse.
Fabriqué  en  amidon  de  maïs  non  OGM,  biodégradable, 
compostable et biorespirant (air et eau), il lui faut quelques mois 
pour disparaître totalement.

Récolte de l’osier et exemple d’utilisation locale  :
 le bagnot de maraîcher

Eviter à tout prix les désherbants chimiques : technique 
écologique de pose d’un film biodégradable à la Baratte

Réalités hydrologiques des jardins de la Baratte 
A la  lecture des courbes de niveaux d’une carte  IGN,  il  apparaît 
clairement que la zone des jardins de la Baratte est située dans une 
cuvette.  Des sources sourdent à travers les terres provenant des 
hauteurs (Venille, Amognes..) et alimentent la nappe phréatique des 
jardins de la Baratte. Lors des inondations d’hiver et de printemps, 
la nappe déborde de l’eau des sources qui s’écoulent à travers des 
drains  sous-terrain  fragiles,  posés  par  les  anciens,  et  dans  les 
fossés à ciel ouvert (habitat notamment des agrions de mercure), en 
direction du bocage baratton situé  « en bas ». Le PPRI (Plan de 
Protection  des  Risques  d’Inondations)  qui  prend  en  compte  les 
crues ligériennes ne fait pas état des réalités hydrologiques locales. 
Les Courlis, zone d’habitat collectif qui a été remblayée, bétonnée et 
goudronnée,  il  y  a trente ans,  ne peut  plus constituer un champ 
d’expansion des inondations (ni  des crues).  Or,  cet  endroit  qu’on 
appelait les Jarrys était régulièrement à « blanc d’eau » jusqu’à la 
levée de Saint-Eloi.  L’équilibre naturel  a été  en partie  détruit  par 
l’amenuisement  significatif  du bocage.  Lorsque le Petit  Canal  est 
prêt à déborder, il n’est pas rare que les caves du faubourg soient 
inondées. Urbaniser le haut de la Baratte (contre le faubourg) serait, 
une nouvelle fois, une grossière erreur car cette zone de faible aléa 
agit comme un régulateur. Le 3 mai dernier, sur le Vernai, au « Clos 
Monard », l’eau était à 0,80 m de profondeur, et sur la Chaume à 
deux bêches tandis que l’eau coulait abondamment dans les fossés 
et le niveau des fontaines était situé au ras du sol .
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